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Le management par la bienveillance, l'avenir du management ! 
 

La bienveillance s’inscrit dans l’équilibre entre encouragement et fermeté sur les comportements.  
  
La bienveillance n’est ni du laxisme, ni de l’autoritarisme, et encore moins de la négligence.   
C’est une attitude encourageante et exigeante qui est au contraire très difficile à adopter.  
 Plus nous serons sereins, plus nous serons en mesure d’être bienveillants envers les autres. 
 

« Seule une attitude exigeante ET encourageante libère les potentialités » 
Qui ne souhaite pas donner une éducation bienveillante à ses… enfants ? 

 
être exigent c’est être convaincu que tous les collaborateurs sont capables de beaucoup, qu’ils ont des ressources extraordinaires en eux, qu’ils 
peuvent accomplir de grandes choses, qu’on ne va pas les laisser rater, qu’on leur proposera des situations dans-lesquelles ils apprendront, et 
des défis à leur hauteur, qu’on mettra l’accent sur le travail et les efforts qui sont les ingrédients indispensables à l’obtention des résultats.  

https://kaleido.pro/wp-content/uploads/R-R%C3%A9sultat.pdf  

Une attitude est encourageante lorsqu’elle est chaleureuse, accueillante, inconditionnelle, constructive et compréhensive.   
Elle consiste à apporter au collaborateur une aide utile (ni trop : en faisant à sa place ou en proposant des choses trop faciles, ni trop peu : en le 
laissant se débattre seul ou en proposant des défis trop loin de sa zone actualisée de développement). Il y a énormément d’intelligence gaspillée 
par le seul fait de sous-estimer le potentiel de développement des collaborateurs.   
 
Malgré des circonstances extérieures en constante évolution, l’avenir d’une entreprise dépend essentiellement des compétences et des 
comportements de ses managers. Un manager est et reste avant tout, un être humain, avec ses atouts et ses limites, ses forces et ses faiblesses.  
 
Manager, c’est accepter d’échanger le risque que le collaborateur commette des erreurs, contre la certitude qu’il ne se développera jamais 
dans son rôle et n’en prendra jamais pleinement possession, si le manager fait les choses à sa place. »  
 

En entreprise, le mode de management bienveillant est en opposition avec le mode de management pyramidal, 
prétentieux et parfois agressif pour ne pas dire malveillant.  
Au-delà des individualités, c’est l’entreprise toute entière qui se doit d’être bienveillante au travers, par exemple, 
d’une politique RH adaptée.  
Pourquoi ? Parce que dans les années à venir, l’attachement des individus à leur entreprise (générations Y et Z) 
sera de plus en plus faible, toutes les études le montrent.           https://kaleido.pro/wp-content/uploads/09NL-MANAGEMENT-DE-LA-GENERATION-Y.pdf  

Plus le temps passe, plus ce seront les personnes qui choisiront leur entreprise plutôt que l’inverse.  
 

Concrètement, la bienveillance en entreprise, c’est quoi ? 
 

1- Proposer plutôt que d’imposer 
 

Une stratégie sera toujours plus efficace si l’ensemble des collaborateurs se sent responsable du choix de celle-ci.  
Il ne s’agit pas forcément d’être dans un management collaboratif en tout, et pour tout, mais, pour les grandes décisions, inclure une 
part de discussion est fondamental. Un manager n’est pas infaillible et il est rassurant pour les équipes que son mode de management, 
celui-ci attende de ses équipes qu’elles l’aide ! 

2- Ecouter plutôt que de parler 
 

Manager c’est décider, c’est trancher et choisir. Pour se faire, il faut avoir tous les éléments en main. C’est à ce titre qu’écouter ses 
collaborateurs ou ses collègues est fondamental, non seulement pour prendre de l’information afin d’éclairer ses choix mais également 
pour motiver les personnes autour de soi.  
Être bienveillant, c’est savoir écouter, pas seulement entendre ; C’est écouter en prêtant attention et en respectant la valeur de la parole 
de son interlocuteur. C’est avec ce type d’écoute que sa propre réflexion devient plus riche. 

3- Confronter plutôt que de copiner 
 

Manager avec bienveillance, c’est aussi avoir un relationnel et des actes identiques avec tout le monde.  
Trop de managers ont autour d’eux une « bande de copains » sur le même modèle que les courtisans à la cour du Roi. Conséquences ?  
1- Un courtisan, par principe ne contredit jamais le Roi et ne lui permet pas de voir s’il fait des erreurs. 
2- Ceux qui ne sont pas courtisans sont plus occupés à essayer de le devenir qu’à servir les intérêts du royaume. 
3- Le Roi se pense génial et ne se remet pas en question. 

4- Développer plutôt que de 
sanctionner 
 

Les erreurs sont humaines mais les managers oublient souvent que ce sont ces erreurs qui, finalement, rendent les collaborateurs 
meilleurs. La bienveillance dans le management, c’est admettre la possibilité de se tromper et de mettre l’ensemble des collaborateurs 
en confiance sur ce point afin de libérer les énergies. 
La bienveillance ne veut en aucun cas dire qu’aucune sanction ne doit jamais tomber mais que si sanction il doit y avoir, elle sera juste. 

5- Assumer plutôt que de 
dissimuler 
 

Combien de manager en période d’augmentation n’osent pas faire de choix et répartissent une augmentation globale entre toutes les 
collaboratrices et tous les collaborateurs quelles que soient leur performance ? 
Combien de managers n’assument pas leur choix et n’expliquent pas à un collaborateur pourquoi il n’a pas été augmenté ?  
 

Être bienveillant ne veut en aucun cas dire « être gentil ».  
Être bienveillant, c’est faire en sorte qu’il n’y ait pas d’écart de compréhension quand il s’agit d’annoncer une nouvelle qu’elle soit agréable ou désagréable. 
Contrairement à ce que pensent certains managers, un collaborateur sera toujours plus motivé par un manager qui communique, y compris les mauvaises 
nouvelles 
 

Conclusion : La bienveillance génère de l’énergie constructive : « un collaborateur épanouit et souriant impactera positivement son client 
qui aura alors envie de contribuer financièrement en reconnaissance autant de la compétence que de qualité des relations. » 
 

Le confinement de 2020, a semble-t-il rappelé qu’en l’absence de la « chose humaine », le résultat des entreprises n’apparaissait pas tout seul.. 
 
Si l’on veut que l’entreprise soit au service de ses clients,  
il est vital que les managers soient au service de leur équipe 
 


